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"On ne publiera jamais asses les gloires 
de Marie." Saint Bernard.

“Cent ans d’apostolat."

(En vente au bureau des Annales à raison de $1.00 plus 25 sous 
pour frais de poste, )

Parmi les livres qui racontent la fondation et les développements 
d'un ordre religieux il en est peu qui soient d’une lecture aussi facile 
et aussi captivante que "Les Oblals de Marie Immaculée durant le 
premier siècle de leur existence," par le R. P. Th. Ortolan, O.M.I. 
Le premier volume raconte la période qui s’étend des origines de la 
Congrégation (1816) à la mort de son fondateur, Mgr de Mazenod 
(1861).

Mgr de Mazenod, dont la première partie du volume rapporte une 
courte mais substantielle biographie, était un fils de la Provence ; né 
en 1782 il connut de bonne heure les tyrannies de la révolution ; dès 
l’âge de neuf ans, il partait pour l’exil avec les siens ; c’est là, en 
Italie, que le jeune de Mazenod fit ses études classiques ; quand en 
1802 les circonstances politiques lui permirent de rentrer dans sa pa­
trie, il avait décidé de se consacrer au service du Seigneur; aussi 
refusa-t-il les offres brillantes du ministre de l’intérieur comme il 
devait quelques années après refuser les dignités ecclésiastiques.

Devenu prêtre, il se consacre à l’évangélisation des pauvres et prê­
che avec la collaboration de quelques autres prêtres, des missions dont 
le succès est resté légendaire. Les Missionnaires de la Provence pe­
tit à petit s’acheminent vers la vie de communauté et forts de l’ap­
probation de Rome, prononcent leurs premiers voeux de religion le 
11 avril 1816.

Dès lors, partagée entre les succès apostoliques et les épreuves qui 
assaillent toutes les oeuvres destinées à vivre, la congrégation des 
Oblats de Marie Immaculée — un nom qui lui fut donné par Léon 
XII, rayonna sur le sol de France où elle n’a jamais cessé de pros­
pérer jusqu’aux années de proscription.

Son extension en France tient du merveilleux quand on songe an 
nombre extraordinaire de missionnaires renommés qu’elle a comptés 
dans son sein.

Après la France, la Suisse; après (a Suisse, les Iles britanniques, 
après les Iles Britanniques, VAmérique, et l’Océanie, et toute la terre 
eut sa part de leur dévouement apostolique.

Le volume 1er dont nous parlons ne parle que des travaux des 
Oblats en Europe et du vivant de leur fondateur; mais on sait com­
bien mouvementée fut cette épriode de l’histoire : c’était le temps où


